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TEXTE Ja MoN/Qué ANHEL DESSINS Na. 1fcM-.BEREL.

I LE VAL D'ISERE QUI N'EST ENCORE QU UN 
! VILLA6E PERDU DE SAVOIE OÙ SE SONT

et,, WA/,DITES DOHC SES GARS
MARIELLE AIMERAIT

JOUER. AU FÛOTAVEC
NOUS,.,

DITES ! M# GQlZSCNEL , ELLES SONT 
RUDEMENT DOUEES POUR
LE SM, VOS F/LLES... 
ELLES DEVRAIENT 
CULTIVER ÇA,..

MA foi;SI , 
CA LEUR PLAIT.

" / l ESSAYER,.
' V \ TU VERRAS , ^

FILLE

MERCI MS IEUR MARIS 
.T'AI COMPRIS...

Suite pages suivantes.

LES ANNEES FASSENT., ET UN JOUR..,

UN PEU PENCHEE MARIELLE!. 
...ET LES EM S BIEN PARALLELES..

OH- CINE

TANDIS QUE VETE

ON LA LA ON DIRAI ! 
Que vous nous prenez 

POUR DES DEBUTANTES

.DES QUE LF CLASSE EST FINIE

S DONC. JEAN 
CLAUDE, ON LU 

PREND DANS NOIRE 
EQUIPE NOUS.'..

ET EN EFFET,,

CHRISTINE ET TOI, VOUS ETES 
TRES DOUEES, MAIS SI VOUS 
VOULEZ ARRIVER A LA CLASSE 
DES CHAMPIONS IL FAUT TOUT 
REPRENDRE A ZERO a

TOLE VEUX ! OU! OU NON X.
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PE /a MS QU/ ABATTU
DES CHAMPIONS CHEVRONNES

NIAIS 
CE N EST QUELS 
COMMENCEMENT 
CA# EN FEVRIER 
/96E AUX

CHAMPIONNATS 
£>U MONDE DE

CHAMON/X
ALORS QUE JEAN- 
CLAUDE K/LL^ 
S'ETANT CASSE 
LA JAMBE VOIT 
RENONCER, 

MAR/ELLE 
STUPEFIE LES

SPECIALISTES

ET/fl F/UE., ENCORE 
PLUS FORMIDABLE 
EUE A TOUT JUSTE'

. 16 ANS J
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ETCFST L 'EXPLOIT JAMAIS Vu ENCORE

uss/ror,

MALGRE SA PEU?
MARIELLE FONCERA

ETENDEZ 
MARIELLE

£7 MAINTENANT, MARIFLLE/. CHRISTINE. 
QUE SOUHAITEE- VOUS#,. £

STRE UN joua trois 
oitschel sun le podium

< POURQUOI PAS EN EF TET.'.. DECIDEMENT. 
TE SRI FRANÇAIS A DES RESERVES. /

MAR/ELLE SO/T^HEL
DEVIENT CHAMPIONNE DU MONDE DU

CONB/NÈ A T6 ANS

/HAIS S'AI FA TROUILLE
MOI/.. J

ET CETTE FOIS ELLE EST $*ST. MEDAILLE 
D'ARGENT... ALORS,.,

ETE/N VRAISEMBLABLE SE PRODUIT !
LES DEUX SOEURS SONT EN TETr 

CM?/S77M£££^^
Deux jours plus tard 

AU SLALOM GEANT

TCI ES .SIEN PLACEE POUR 
LE COMBINÉ t IL HAUT QUE 
TU COUVRES AA DESCENTE

FANTASTIQUE.'.
CE SERA ENCORE

CHRISTINE /.

f FANTASTIQUE..,' 
CESSNA HA RIBQ 
< -LE MlTSCHELj

Mais pour UN
SPORTIE JL A

Vraie consecra 
TION C'EST LE 
TITRE OLYMPI-

TOUS LES RISQUES,,.
£1 LE PREND TOUS LES RISQUES. 
ELLE EST FICHUE DE GAGNER

TOUS LES H 
ANS.. C'EST 
POURQUOI. EN 
FEVRIER 196^ 
AUX -JEUX
OLYMPIQUES 

P'/NSBRUCK

, - AA? MAL .'nom, puisqu'elle 
EST ^^iJUIS AU SLALOM SPECIAL

7!pré s Tour- pour- 
QUOI PAS x NOTRE 

BENJAMINE PATRICIA 
EST DEJA CHAMP/ONNL 
. DE SAVOIE

Attendez.
CWSTiHe

AU ÎLflLON SPECIAL.



RÉSUMÉ. — On a demandé au Chevalier de Saint-Clair asile en son château pour un convoi de prisonniers politiques.

FM- LW 3

SS



Ben m’eux : îl a touché
TE L'ARGENT TOUR SA

su fore-TM- L<C4

Üe LEfJXMÀirJ 

MATÎfil

12

Ils ..soirr parts 9 Une-bourse ? Maïs pourquoi
LA "PORTES-TU AÎNSi ?

"Pour. Me RoiMr me sal'r les

NS-LÀ NE "PEUT TAS t 
ETRE •BÎeM "PROPRE /

^43 LES-PZESSSrffiMEfJTS

coMPLtcîrë .3e lu" 4 taït 
LAISSER UNE "BOURSE ...

fe

Bravo! Tu es un -pRé- 
cîeux compère.'Grâce 
'a toi ,3e tTens enfin

MA VENGEANCE /



à la découverte

du SHALOM
Depuis le mois d’avril, le paquebot Shalom, 

de la Compagnie brésilienne ZIM, taille sa 
route d’Haïfa à New-York, en passant par 
Naples, Marseille et Malaga.

A son bord, les touristes effectuent un voyage 
de onze jours, parfaitement calmes et paisibles. 
Et comment pourrait-il en être autrement sur 
un bateau ainsi nommé ? En effet, le mot 
SHALOM, que l’on peut lire sur la coque, en 
caractères hébreux et romains, signifie PAIX.

Avant que le « Shalom » ne quitte les chantiers de l’Atlan­
tique, à Saint-Nazaire, où il a été construit, il fut le théâtre 
d’un concours original ouvert à quelques garçons et filles.

Armés d’appareils photographiques Kodak, trente-deux 
élèves de l’école d’apprentissage des Chantiers et douze 
Parisiens Israélites se lancèrent à l’assaut du « Shalom » 
pour en faire un reportage sensationnel.

Ils s’étaient divisés en équipes de quatre, bien organisées 
puisque chacune d’elles comportait un chef opérateur, un 
flashman, un metteur en scène et un régisseur ! Pour faire du 
travail réussi, il faut que chacun apporte le meilleur de soi- 
même : au « penseur » la conception du reportage, aux techni­
ciens le maniement de l’appareil, au metteur en scène le soin 
de régler les angles de prises de vue, au régisseur celui de 
régler tous les détails pratiques.

Le reportage devait donner une idée complète du paquebot, 
sans oublier le côté surprenant, inédit et insolite. Que pensez- 
vous de cette vue curieuse, ci-contre? Elle représente le pla­
fond de la synagogue du « Shalom ». Un bon point à l’équipe 
qui a su découvrir ce « motif » original.

Au mois de janvier, époque du reportage, le « Shalom » 
était encore aux mains des ouvriers pour une dernière mise



au point. Il n’était pas question de se promener dans les 
coursives et sur les ponts du paquebot comme de simples 
touristes. Nos reporters coiffèrent donc des casques légers. 
C'était plus dans la note et sans doute aussi plus prudent.

De cette manière, d'ailleurs, il fut plus facile de se rendre 
compte de l'énorme travail que représente la construction et la 
finition d'un bâtiment comme le « Shalom ».

Ingénieurs, dessinateurs, fondeurs, charpentiers, tôliers, 
riveteurs, soudeurs, peintres, décorateurs, électriciens, etc... 
C’est toute une longue chaîne de métiers divers et de longues 
heures de labeur qui aboutissent à ce chef-d’œuvre qu’est 
toujours un beau navire.

Capitale de la construction navale française, Saint-Nazaire 
vit aujourd'hui des heures difficiles. Il y a beaucoup de beaux

Avant le départ, les « reporters », casqués, posent pour le photographe 
avant dé se transformer eux-mêmes en chevaliers du flash.

Reportage U. P. I.

Dans la salle des machines, le chef mécanicien Redner 
explique le fonctionnement des turbines.

bateaux comme le « Shalom » qui naviguent sur toutes les 
mers du globe. Peut-être y en a-t-il trop ? En tout cas, les com­
mandes se font rares, et le chômage est déjà une dure et triste 
réalité.

Les trente-deux élèves de l'école d'apprentissage, qui visi­
taient le « Shalom » en même temps que leurs camarades 
parisiens, avec des yeux émerveillés, le savaient mieux que 
personne.

Ils aimeraient pourtant bien travailler plus tard à la construc­
tion navale. On ne grandit pas dans le paysage des chantiers, 
le spectacle des lourdes grues devant les yeux, le crépitement 
des riveteuses dans les oreilles, l’odeur du goudron et de la 
peinture dans les narines sans en être imprégné à tout jamais.

Il faut souhaiter à Saint-Nazaire de construire encore beau­
coup de beaux et grands bateaux. Dans la cale où ont été 
construits le « Normandie », le « Foch », le « France », trans­
formé le « Liberté » et I' « Ile-de-France », pour ne citer que 
ceux-là, il y a de la place pour d'autres coques et d'autres 
étraves. Et ce n'est pas la main-d'œuvre, qualifiée, habile et 
ardente au travail, qui manque.

A. V.



NOM : TOUCAN TOGO.
DOMICILE : Trous d'arbres, à 7 à 10 m du sol, 

en Amérique centrale et en Amérique du Sud.
CARACTÈRE : Vif, gai, propre, courageux, 

vorace, indépendant. Il vit en solitaire ou par 
paires. Les toucans se rassemblent pourtant pour 
la bataille.

SPORT FAVORI : Aime le bain.
RÉGIME. — Mangues, bananes, framboises, 

chenilles, fourmis, viande, tortues, poissons, etc.
SIGNALEMENT : Taille environ 0,60 m. Aile 

0,24 m. Queue 0,14 m.
CHANT : « Kori, Krri, Krri » jusqu’à 100 à la 

minute !
BEC : 12 à 15 cm, brillant, flexible, dentelé.
LANGUE : Mince et pointue.
COULEURS : Noir brillant, sur lequel tranche 

le jaune, le blanc ou le rouge de la gorge, du dos, 
du croupion.

PATTES : Noires.

Ces beaux oiseaux habitent surtout les 
grandes forêts, le long des côtes du Brésil. 
Ils sautent de branche en branche pour saisir 
les fruits et les baies dont ils se nourrissent. 
Les Indiens affirment qu’ils crient à l'approche 
de la pluie et savent parfaitement prédire le 
temps.

Leur vol est saccadé. Les Indiens les chassent 
pour leur plumage et leur chair délicieuse. 
Très jeunes, ils s’apprivoisent facilement et 
vivent très bien en captivité.



ECHOS DE PARTOUT

UN SOURIRE DES BASSES-PYRÉNÉES

Ce sont les lectrices de Pau qui nous 
l'adressent, gai, avenant et chaleureux 
comme leur gentil pays. Cette photogra­
phie a été prise lors du Festival des Bala­
dins. Mais la ville de Pau n’est-elle peuplée 
que de gentilles Paloises? Nous aime­
rions savoir ce que font les garçons.

FRANÇOIS

Il a neuf ans et il habite Roscoff. 
Il y a longtemps qu’il lit le journal et 
sa petite sœur lit « Perlin et Pinpin ». 
En fait, comme elle est trop petite, 
elle ne connaît pas ses lettres. C'est 
François qui lui raconte les histoires. 
Très bien, François, et, à part ta 
petite sœur, à combien de petits et 
petites camarades as-tu fait connaître 
ton journal?

LA FÉE DES BALADINS

Née coiffée et très sou­
riante, voici la « Fée des 
Baladins » des « Quatre- 
Pavilions » (Gironde). Sa 
robe chante de mille cou­
leurs. Elle est taillée dans 
les pages du journal : 
original et de bon goût !

des“TRESORS” venus d’Asie!
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S Ville

Ce sont les Trésors de la Terre RUBAFIX : des 
minéraux que les prospecteurs du Centre de Vul- 
garisation des Sciences Naturelles ont ramenés 
du Thibet et d’Amérique, d'Afrique, d’Océanie.

Rubafix 
le ruban adhésif français 

te les propose aujourd’hui.
Dans ce coffret, 5 pièces rares. Ces échantillons 
magnifiques, des géologues sont allés les cher­
cher pour toi au-delà des mers.
Commande dès aujourd'hui ton coffret 
“ Asie ” en renvoyant à RUBAFIX le bon 
ci-dessous accompagné de 2 languettes vertes 
marquées “ BON TRÉSOR RUBAFIX ” (tu 
trouveras cette languette sur chaque bobi- 
not en début de rouleau) et 5 timbres-lettre 
neufs.

BON A DÉCOUPER et à renvoyer à RUBAFIX ■ B. P. 109 X - PARIS X 
« a FM5..... Prénom Age

Dépt ----

; Je desire recevoir le coffret “ ASIE ” . Je joins à ce bon 2 languettes 
? vertes BON TRÉSOR RUBAFIX et 5 timbres-lettre neufs.

! ATTENTION : tout bon sans timbre sera considère comme nul.

■ Si tu abîmes ton coffret ou si tu en désires un autre pour ranger ta 
■ récolte personnelle de minéraux écris à RUBAFIX - B P 109 X PARIS Xe. pour 
• demander un coffret vide, et joins 5 timbres lettre neufs.



RÉSUMÉ. — Dans le jeu de la « corrida » organisé ^
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JE SUIS UH TAUREAU...
JE SUIS UH TAUREAU...
JE suis UH TAUREAU...

*

G EST HALiH... > 
OH H'X VOIT RiEN 
LÀ DESSOUS ! .

TU VAS EH VOIR, UNE 
DEUXIÈME DE MiSE Â MORT

MA cape!..le taureau 
EMPORTE HA CAPE !

QRRR . noh. MEUH

T AS VU LA MiSE A MORT? 
t'as vu la mise à mort?
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LS étaient tous rassemblés sur 
la place du village; tous les 
enfants, pas un ne manquait au 
rendez-vous. Même le grand 
Lucien avait abandonné la 

boutique de son patron, même les 
fils du cantonnier qui habitaient très 
loin de l’autre côté du bourg. C’est 
que l'affaire était d'importance.

Oh, bien sûr, ils n'avaient pas 
pour habitude de se mêler des 
affaires des grandes personnes. 
Mais quand les grandes personnes 
se mettent à agir de façon aussi 
inconsidérée !

Jugez plutôt : à trois jours de la 
fête du village, les confiseurs étaient 
en grève.

Les manèges avaient déjà dressé

leurs tentes multicolores et leurs 
mécanismes de fantaisie, mais le 
village n'était pas parfumé de cette 
bonne odeur de pralines et de cara­
mel qui d'habitude chatouillait si 
agréablement le nez des petits.

Un peu déçus, ils regardaient les 
baraques des marchands de nougats 
qui restaient obstinément fermées, 
sans comprendre pour quelle mysté­
rieuse raison elles ne s’ouvraient 
pas.

— Ce n’est vraiment pas drôle, 
soupira soudain le grand Lucien. Et 
dire qu'il n’y a rien à faire.

— Les grandes personnes sont si 
compliquées.

— Une fête sans bonbons, ce 
n'est pas une fête.

Une fois de plus ils firent le tour 
de la petite place. Ils regardèrent 
sans envie les stands de tir et leurs 
poupées multicolores, le petit cirque 
où les jongleurs s’apprêtaient pour 
la parade. Non, décidément quelque 
chose manquait, cette fête commen­
çait mal.

Ils retournèrent s'asseoir sur l'es­
calier du kiosque à musique, sans 
savoir très exactement ce qu’ils 
attendaient.

Soudain une vieille dame s’appro­
cha de leur petit groupe.

— Bonjour, grand-mère Nane, 
s'écrièrent-ils en même temps.

— Bonjour mes petits, répondit- 
elle.

Grand-mère Nane était la plus 
vieille dame du village ; les enfants 
ne se souvenaient pas de l’avoir vue 
autrement que vêtue de son ample 
robe noire et coiffée du même 
fichu sombre. Elle était si gentille 
qu’elle semblait être la grand-mère 
de tous les enfants du village.

Souvent, ils allaient chez elle, et 
là, groupés autour de la grande 
cheminée, ils écoutaient les merveil­
leuses histoires qu'elle racontait 
si bien.

Grand-mère Nane les regarda l'un 
après l'autre.

— En voilà des mines sombres, 
mes petits. Qu'est-ce qui vous 
arrive ?

Ils lui racontèrent tous en même 
temps leurs ennuis :

— Les confiseurs sont en grève.
— Nous n'aurons pas de bon­

bons pour la fête.
— Nous avions pourtant été si 

sages ces jours-ci.
Grand-mère Nane les écouta en 

silence et réfléchit un moment :
— Je crois que j’ai une idée !
Elle leur parla doucement à l'oreille 

et tous l'un après l’autre hochèrent 
la tête et partirent en courant dans 
toutes les directions.

— Maman, pourrais-tu me donner 
un peu de lait, s'il te plaît?

— Maman, voudrais-tu me donner 
du sucre?

— Pourquoi?
— C'est la vieille Nane qui nous l'a 

demandé.
Et bientôt, portant qui des œufs, 

qui du sucre, ils frappèrent à la 
porte de la vieille Nane.

— Nous voilà, dirent-ils en mon­
trant leur précieux butin.

— C'est bien, mes petits, posez 
tout cela sur la table, vos mamans 
ont été très généreuses. Cette 
année, les confiseurs ce sera vous.



15

Grand-mère Nane chaussa ses 
lunettes à monture d’écaille, sortit 
un énorme livre de cuisine et chercha 
les meilleures recettes.

Bientôt la cuisine de la vieille 
dame ressembla à l’antre d'une 
bonne fée Praline.

Toute la joyeuse bande, vêtue 
de tabliers trop grands, s'affairait 
autour des chaudrons de cuivre.

Nane allait de l'un à l'autre en 
multipliant les conseils.

— Remue doucement, Lucien. Bats 
encore les œufs, Sylvie. Attention, 
Claude, ta casserole va brûler.

Les enfants riaient et chantaient.
Mais la plus heureuse de tous 

était sans doute la vieille Nane :
— Il y a si longtemps que je 

n’avais pas eu tant de petits autour

de moi. Amusez-vous bien, mes 
enfants, cela me fait tant plaisir.

Peu à peu la cuisine se remplissait 
d'une merveilleuse odeur de cara­
mels et de pralines. Mmm ! quelle 
merveille !

A la fin de l’après-midi, la table 
était pleine de merveilleuses frian­
dises.

Quand tout fut terminé, grand- 
mère Nane demanda aux enfants :

— Croyez-vous que vous allez 
manger tout cela ?

— Oh non, il y en a beaucoup 
trop.

Le grand Lucien, l’aîné du groupe, 
réfléchit un instant :

— J'ai une idée, si nous en 
portions quelques-uns aux enfants 
du préventorium sur la colline? Ils

ne peuvent pas descendre à la fête. 
— Ses camarades approuvèrent. 
Grand-mère Nane leur prêta son 

grand panier, qui fut rempli en un 
clin d’œil.

Puis, l’un derrière l'autre comme 
en cortège, ils montèrent le petit 
sentier qui menait au grand bâtiment 
blanc, là-haut sur la colline.

Le directeur de l’établissement leur 
permit d'aller distribuer eux-mêmes 
leurs richesses aux petits malades 
qui n'espéraient pas une telle visite.

La journée se termina dans la 
joie générale.

Et vraiment les bonbons de la 
fête n'avaient jamais eu aussi bon 
goût que cette année-là.

DANY FRANÇOIS.
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JUIN nous fêtons papa

FETE 
des 

PÈRES

Trois semaines ont passé 
depuis la Fête des Mères. Je ne 
crois pas que vos papas soient 
jaloux des bonnes surprises que 
vous avez faites ce jour-là à vos 
mamans. Mais pourquoi les lais­
ser pour compte? Je suis sûr 
que vos mamans seront d’accord 
pour que vous fassiez des mer­
veilles d’ici au 2i juin. La Fête 
des Pères n’est pas une nou­
veauté. Il y a cinquante- 
quatre ans que les États-Unis la 
célèbrent, et quatorze ans que les 
Français en font autant. Vous 
êtes très fières de votre papa, 
mesdemoiselles. Il est beau, 
fort, intelligent et aucun pro­
blème ne lui résiste : par quel 
gentil cadeau allez-vous le féli­
citer de tant de qualités ? Votre 
père est formidable, les garçons. 
Soyez dignes de lui. Je suis sûr 
qu’un carnet scolaire, lui aussi 
« formidable », l’enchanterait.

VICHY 13-14 JUIN. 
1er CHALLENGE INTERNATIONAL AVIRON

Les curistes de Vichy 
connaissent surtout son eau 
thermale. Mais l’eau de 
Vichy a d’autres vertus; 
elle peut servir aux exhibi­
tions des athlètes de 
l’Aviron, qui est un des 
sports les plus athlétiques.
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C’est en tout ças ce que 
pense cette institutrice 
niçoise, victime d’une cre­
vaison sur l’avenue de la 
Victoire. Voir Nice et cre­
ver, ce n’est plus un pro­
blème. Il suffit, mesdames, 
de tomber sur un agent de 
police complaisant. Il paraît 
qu’on va mettre des dames 
agents de police. Alors, 
peut-être les conducteurs 
pourront-ils « crever » à 
leur tour sans dommage.

MONSIEUR PAUL MORAND, VOYAGEUR

Il a vingt-quatre ans, il est mécanicien et il est 
Savoyard, d’Aix-les-Bains. Au volant d’une 
antique, mais solide « Trèfle » des années 1920, il 
sillonne les routes américaines. Il lui a quand 
même fallu emprunter le paquebot « France » pour 
traverser l’océan, son auto n’étant pas amphibie.

fBtentât le# vacance#^
ATTENTION !

Si tu es ABONNÉ, c’est-à-dire si tu reçois 
ton JOURNAL par la poste, à domicile, tu peux 
continuer à le recevoir à ton

ADRESSE DE VACANCES :
Il te suffira de demander à ton Bureau de Poste 
de te FAIRE SUIVRE TON COURRIER.

LAPINODROME - AÉRODROME

Les lapins de Belfast 
(Grande-Bretagne) ne 
s’étonnent plus de rienj Le 
décollage d’un avion ne 
leur fait pas plus d’effet que 
l’éclosion d’un champignon 
d’automne. Cette amusante 
photographie a été prise 
sur l’aérodrome de Svden- 
ham près de Belfast.

IHH^JIIIJ



RÉSUMÉ. — Après 
avoir conquis la Toison 
d’Or, Khalou revient à 
Tyr avec son amie 

Khala.

Les aventures de- khalou le petit pheNiïisn

to+^ >r Zznvj>2T4WRï 
pZ^iN/ >^ AAAb/^'vV'Z'

\ï'RVeNTUREUS£ fâit YOi/ës ŸeTJ TYR ~] TONNER»! PI TT»/
VOIS AVEZ ENTENDU CE QUI 
DÎT NOTRE AUTEUR ?

'baiji n'aî pas connu mes, 
PARENTS... j'ÉTAIS CHEZ UN- 
MAÎTRE QUi N'ÉTAÎT PAS PROIE 
TOUS LES JOURS . JE ME SUIS 
SAUVÉ.. ET LE ROI PE TVR M'A 
PRIS SOUS SA PROTECTION ...



Les VUSSM1DS 
WLO^IS 

"X^nt- siècle -
La Pologne a toujours été un pays 

partagé entre l'Orient et l'Occident, 
aussi a-t-elle connue une histoire mou­
vementée, beaucoup d'invasions, beau­
coup de guerres, ce qui explique le carac­
tère très courageux des Polonais et la 
richesse extrêmement variée de leurs 
coutumes et de leur culture.

Les relations de la Pologne avec la 
France, pourtant bien éloignée, furent 
toujours étroites et amicales. Une pro­
fonde tradition catholique et le tempéra­

ment romantique des Polonais y sont 
certainement pour beaucoup.

Les Hussards polonais sont très connus. 
Ils apparurent en Pologne au XVI" siècle ; 
ils appartenaient alors aux troupes mer­
cenaires hongroises. Leur uniforme sus­
cita tout de suite la curiosité. Ils furent 
bientôt célèbres aussi par leur fougue et 
leur valeur militaire. Les « ailes » qui 
rappellent la coiffure des chefs « Peaux- 
Rouges », furent d'abord attachées à la 
selle, puis, à partir du XVII* siècle, 
directement au dos de la cuirasse.

La peau de léopard ou detigre, splendide 
ornement, eut d'abord un but pratique. 
Elle servait à protéger des intempéries et 
se portait du côté d'où venait le vent. 
Certains hussards portent le « caftan » 
d'origine turque. Le « nasal » et les 
« oreillettes » du casque se retrouvent 
chez les Mongols, les Chinois et les 
Japonais. Mentalité occidentale, orne­
ments venus d’Orient : la Pologne est 
vraiment au carrefour de toutes les 
influences.

titre à gauche : anciennes armoiries deDans le 
Pologne.

A droite : un casque de la première moitié du 
XVII’ siècle.

En bas de gauche à droite :
— officier de Hussard (2‘ moitié du XVII' siècle). 

L’oriflamme de la lance est orné de la Croix et des 
2 sabres. Deux serpents courent le long des flammes.

— A sa droite, un commandant d’escadron ou 
« Porncznick ».

— A cheval, un autre officier de Hussard (1633) : 
les ailes sont fixées au trusquin de selle.

— Un trompette du XVIII’ siècle; en arrière, un 
hussard du XVI' siècle.

— A droite, un officier du XVIII' siècle, avec son 
«^.casque à ailes.

4
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VOICI LES PREMIERS GAGNANTS

GRAND CONCOURS
{@wp. “ les copains 

mènent l’enquête ”

er

10.000
sur un livret de Caisse d'Épargne

BADIN Jean-Philippe, 13 ans, Le Pillardière, BRINDAS (Rhône).

i

2e PRIX : 3 000 F
DES VAUD Danielle, 15 ans, Immeuble S.C.I.A.C., 
rue Jean-Oberlé, à BREST (Finistère).

3e - 4e - 5e PRIX : 500 F
JARLIER Danièle, 12 ans, Saint-Cirgues, par 
LAVOUTE-CHILHAC (Haute-Loire.) — ANDRÉ 
Roger, 15 ans, RILLE (Indre-et-Loire). — JOUY 
Éric, 12 ans, 28, avenue Jean-Jaurès, SALOUEL 
(Somme).

6e au 15e PRIX
VIGIER Annette, 14 ans, 4, impasse Clémenceau, 
l'ISLE-D’ESPAGNAC (Charente). - CLAISSE

Patrice, 15 ans, 8, rue du Béguinage, VALEN­
CIENNES (Nord). - BONNET Bernard, 17 ans, 
Les Genêts, ANNONAY (Ardèche). — RIBET 
Thérèse, 14 ans, La Fontaine, RAVENOVILLE 
(Manche). — LEPELLETIER Catherine, 10 ans,
Le Bourg, 
Nicole, 12 
quartier de 
Rhône). —

CANISY (Manche). CROUZET
ans, Le Manoir, avenue de la Paix, 
la Trinité, LA CIOTAT (Bouches-du- 
GARAYT Jean-Marie, 16 ans, Bas

Ruissol, PRIVAS (Ardèche). — DENIS Alain, 12 
ans, 149, rue de Douai, AUBERCHICOURT (Nord). 
— DI POL Richard, 11 ans et demi, 51, rue de 
Saint-Cloud, NANTERRE (Seine). - PALOMO 
Diégo, 14 ans, 29, rue Henri-Martin, VIGNEUX 
(Seine-et-Oise).

Le manque de place nous contraint à ne publier dans ce journal que les noms des 15 premiers gagnants. Mais la 
liste complète des 1.000 gagnants se trouve chez votre fournisseur habituel de chocolat KOHLER où vous pouvez 
la consulter. De plus, tous les gagnants seront avertis par lettre.

...ET, A TOUS LES CONCURRENTS, BRAVO ! 
Oui, même si vous n'avez pas remporté de 
prix, bravo I Car la lutte a été chaude... Tous 
vous avez fait preuve d'intelligence et d'astuce, 
et les gagnants ne l’ont emporté que de peu 
sur les autres.
Alors, bravo encore... et bonne chance pour 
notre prochain concours Kohlerl

VOICI LES RÉPONSES EXACTES AUX CINQ QUESTIONS DU CONCOURS

4e QUESTION

5' QUESTION La réponse-type dont il fallait se rapprocher le plus 
était :



RÉSUMÉ. — Invitée en Inde par un Mahoradja. Mirello veut connaître tous les aspects du pays.

/RÉFLÉCHISSEZ. SAHIB, 
JE VOUS EN PRIE'. CE SONT, 
DES HU MR IMS COMME NOUS!
NOUS N'SVONS PRS LE

-t DROIT DE LES RBRNDONNER'

POUSSÉ PAS SON INTENDANT. LE HAHARAD. 
jam s ‘est opposé S ce prou et.

-• RETENUE ICI...TRN. 
DIS QUE DBMS CES 

VILLAGES... CES PRU. 
VRES GENS ... SE1. 
GNEUR.QUE VOULEZ.

■ VOUS QUE JE FRSSE

J' V COURS 
VASO. J'V

COURS.1ae TOUR DES VILLAGES! 
ET DIS-LEUR I SI L'UN DE 
VOUS SE PLAINT DE VRSO 
fl L'ETRANGERE,IL DEVRA 
DONNER DIX SACS DE, 
BLÉ EN PLUS DE L'IMPÔT;

HABITUEL! r—

QUOI?
C'ÉTAIT DONC 

CELA?!.,,

3 CE VRSO M'INQUIÉTAIT... X 
MRINTENANT, JE SAIS QUTL , 
A QUELQUE CHOSE fl CACHER.

. MAIS... J'EN AURAI LE CCEUR
"-----«^—t^NET ! v-

UN MOMENT 
PLUS TOPO...

QUAND SOUDAIN



du ressort, que diable !
RÉSUMÉ. - Le renord i'nore tout des mésaventures coosées f^r Claude &boU. ddprëô /&& perSOnnage& de MCUVilHeP.

Ce caquetage !... pas ^OOTA 
de doute, il indique qu'uneX— 
poule eetdanô les parages^W\

-10.0 suivre.

Tu trouveras les disques, les albums et les coloriages de Sylvain et Sylvette chez ton libraire habituel.
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LAS... À LA PROCLA­
MATION DES RÉSUL-

MAIS JEAN-LUC 
«SARDE SON BAâOÛT...ET VOICI LA GRANDE 

MARCHE ! QUELLE JOIE !



RÉSUMÉ. — Pat et Moune font des recherches archéologiques en Extrême-Orient.

..des 
Saphirs.

Mais Tonton, crois-tu que s i/ y avait 
RÉELLEMENT un tigre tapi 
dans /'obscurité.notrepetitFUco 
Se promènerait aussi tranpufaement
qui/Je faitf/lafair 
fait décontracté.. 83

toul à

i !

Affaire 3 suivre.PH. ACIHS.

I Misère de nous /. C'est sûrement /a tanière
d'un tigre !.. Regardez ses yeux qui luisent 
dans/'obscurité... DU CPLM£l DU caiM£.'

■à qui sont CES YEUX. tonnerre 
duCanigou/. J en durai/e coeur

£ue c'est beau ! de /art /chmer /e 
p/us pur/ Et comme ses yeux 
bnlient !. On dirait des..

des...


